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État civil
Alexandre Pirolli était né le 14 octobre 1917 à Sainte-Elia en Italie. Il était le fils de Crezenzo 

Pirolli et de Rosa di Cicce son épouse. À la déclaration de guerre, il était marié, rien n'indique s'il  
était père de famille.

Il était domicilié au 37 rue Bréguet à Paris 11ème. Il exerçait le métier de peintre sur verre.

Situation militaire
Il a été recruté au 3ème Bureau de la Seine, matricule 300. À la mobilisation, il rejoint le 39ème 

Régiment d'Infanterie, 5ème Compagnie, en tant que soldat de 2ème classe.

Unité d'active, ce régiment est reformé au Centre Mobilisateur d'Infanterie de Rouen. Il appar-
tient à la 5ème Division d'Infanterie Motorisée. Le régiment est d'abord stationné aux alentours de Re-
thel (Ardennes). En mai 1940, lors de la bataille de France, la 5 ème D.I.M. est impliquée dans le plan 
Dyle. Le 39ème R.I. occupe le front entre Dave et Athée (région de Namur en Belgique).

Il se bat sur les bords de la Meuse pendant deux jours sans soutien aérien ni artillerie et doit se 
retirer des combats à court de munitions. La plus grande partie de ses effectifs est capturée et le ré-
giment est dissous2.

Capture et internement dans un Stalag en Allemagne
Alexandre Pirolli a été capturé le 13 mai 1940 en Belgique.

Le 10 juin 1940, il est transféré à Sagan (Zagan aujourd'hui en Pologne), Stalag VIII C. Il est 
immatriculé VIII C 10 4163. Il est transféré à l'Oflag VIII H le 17 mars 19414. Ce camp se trouvait 
en Autriche, à Oberlangendorf-Sternberg, à une trentaine de kilomètres à l'ouest de Klagenfurt.

Évasions d'Autriche
Rien n'indique pourquoi le soldat de 2ème classe Alexandre Pirolli s'est retrouvé dans un camp 

pour officiers.
Il s'évade deux fois de l'Oflag VIII H. En septembre 1941, il est repris en Tchécoslovaquie ; 

en février 1942, il s'échappe par un tunnel, il se réfugie dans une forêt où il est découvert et ramené  
au camp.

Conformément à la consigne diffusée en mars 1942 par le Commandement Suprême de la 
Wehrmacht, il est condamné à la déportation vers le Gouvernement Général de Pologne.

Internement au Stalag 325
Il est arrivé à Rawa-Ruska par le premier convoi du 13 avril 19425.

1 Fiche de suivi de captivité. Dossier statut AC 21 P 661 827. Attestations.
2 Source : wikipedia.
3 Meldung 63 du Stalag VIII C.
4 Meldung 483 du Stalag VIII C et Meldung 26 de l'Oflag VIII H.
5 Meldung 62 de l'Oflag VIII H.



Dans le dossier, il n'y a pas d'indication d'affectation à un sous-camp ou à un kommando de 
travail du Stalag 325.

Renvoi dans les camps d'Allemagne
Le 24 décembre 1942, il a été renvoyé au Stalag III B, à Fürstenberg6 (Eisenhüttenstadt au-

jourd'hui, sur les rives de l'Oder). Puis il est transféré le 21 janvier 1943 à Mühlberg-sur-Elbe en 
Saxe, au Stalag 1V B7. Enfin, il est expédié dans le territoire des Sudètes, au Bau Arbeit Bataillon 
n° 11, le 27 janvier8.

Enfin, il est renvoyé au Stalag X B à Sandbostel à une date inconnue. Il est affecté alors au 
kommando 1144 à Hambourg. Il est chargé de travaux de déblaiement et de remise en état du bal-
last. Il y reste jusqu'à la Libération.

Libération et rapatriement
Il  est  rapatrié  le  27 mai  1945 par  le  Centre  de Valenciennes9.  Le médecin qui  l'examine 

constate des séquelles d'une fracture du coude gauche. Il se retire au 119 rue des Boulets Paris 11ème.
Il demande le titre Interné Résistant le 28 février 1962. Il habitait alors au 18 rue de Belfort à 

Paris 11ème. Le titre lui est attribué le 24 août 1965 (carte n° 1201 24176). La période d'internement 
prise en compte s'étend du 16 avril au 24 décembre 1942.

Il est décédé le 8 avril 2001 à Paris 12ème.

6 Meldung 775R du Stalag III B.
7 Meldung 3747 du Stalag IV B.
8 Meldung 51 du B.A.B. n° 11.
9 Fiche médicale 1194096.


